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L/ne roue c/u ßronze f/'ua/ sur /a sfaf/bn //Ytora/e
c/e Corce/effes fGranc/son t/DJ
C/?r/sf/ane Pag/'/i, P/'e/re Co/t>otvc/ e£ /\r/ne-Caf/?er/'/?e Caste//a

Malgré les nombreux travaux archéologi-
ques réalisés dès les années soixante sur
la rive nord du lac de Neuchâtel, le littoral
vaudois et, plus particulièrement, la région
de G randson n'avaient pas fait l'objet de re-
cherches récentes concernant les établis-
sements préhistoriques lacustres. Cette
zone est relativement marginale par rap-
port aux sites neuchâtelois étudiés le plus
souvent dans le cadre de fouilles de sauve-
tage. Son caractère encore relativement
naturel et peu aménagé et l'absence de
grands travaux de génie-civil liés aux
chantiers des routes nationales en sont la

cause.

La sfaî/'on ßronze f/'na/

La station Bronze final de Corcelettes subit
depuis plus de vingt ans une érosion régu-
lière et destructrice qui nécessite une in-
tervention archéologique et des ouvrages
de protection.
L'abaissement important du niveau du lac
de Neuchâtel dû à la première correction
des eaux du Jura (1869 - 1888), puis à la

deuxième en 1970, a engendré un procès-
sus régulier d'érosion des rives. Ce phéno-
mène nouveau constituait une menace
pour la station de Corcelettes, autant dans
la partie terrestre du site où la ligne de ri-

vage reculait chaque année de près d'un
mètre que dans la zone immergée sou-
mise au dynamisme des eaux du lac. Ces
circonstances ont été à l'origine de la mise
en place, par la Section des Monuments
historiques et Archéologie du Canton de
Vaud d'un programme d'étude extensive
des structures archéologiques menacées.
Le but de cette étude est de fournir les in-
formations nécessaire à la protection des
vestiges et, éventuellement, à leur étude
complète dans les secteurs qui ne pour-
raient pas être protégés.
Le site de Corcelettes, et plus précisément
la station occupée au Bronze final, repré-
sente certainement un des établissements
littoraux de Suisse les plus connus, par la
découverte d'objets en céramique et en
bronze récoltés au siècle dernier. Quel mu-

146 sée archéologique suisse ou même étran-

//g. 7

P/an généra/ de /a sfaf/'on de Cor-
ce/ef/es (exfens/on des p/et/x,
zones de couche an/hrop/gue).
P/an der spafdronzeze/tf/cden
S/ed/ang von Corce/effes (Aas-
dednang der P/ad/e and der S/e-
d/angsscd/cdfenj.
P/'anfa de//ïnsec//ame/7to de/
ßronzo f/'na/e d/' Corce/eftes.

ger ne possède pas quelques pièces, fruits
de cette frénésie de ramassage, si ce n'est
parfois une collection plus complète, réu-
nie par un amateur de l'époque?
Il faut pourtant reconnaître que la richesse
du mobilier archéologique contraste cruel-
lement avec la pauvreté des informations
relatives aux structures d'habitations et à

l'organisation des villages.
Nous avons aujourd'hui la certitude que la
station Bronze final de Corcelettes recèle
non seulement une quantité impression-
nante de matériel, principalement de la cé-
ramique, mais aussi des restes de struc-
tures archéologiques assez bien conser-
vées pour permettre un jour d'en compren-
dre le développement. Les travaux de
prospection générale menés entre 1986 et
1988 consistaient dans le relevé topogra-
phique des restes d'habitations immer-
gées, des sondages par carottages pour
connaître l'extension des couches archéo-
logiques et en quelques fouilles de

sondages limités (2 x 2 m et 1 x 2 m) afin
d'étudier la stratigraphie en certains points
du site. Les résultats de ces travaux nous
permettent d'entrevoir la perspective de
résultats plus approfondis. Pourtant, les
premiers voiles de l'organisation des éta-
blissements sont déjà tombés et nous
pouvons les résumer par les quelques
points suivants^
- Les relevés topographiques effectués
dans la zone immergée du site nous mon-
trent au moins quatre ensembles distincts
de pieux. Ces ensembles adoptent la
forme de bandes parallèles au rivage ac-
tuel et suggèrent plusieurs phases d'occu-
pation. L'organisation des structures d'ha-
bitat est encore difficile à lire sans analyse
dendrochronologique systématique, néan-
moins certains alignements de pieux indi-
quent déjà l'axe probable des cabanes sur
chaque ensemble étudié.
- Les carottages systématiques sur l'en-
semble du site, aussi bien terrestre que

rn extension des pieux observés

extension des niveaux anthropiques

A, B ensembles de pieux observés
C et D ' dans la partie immergée



% 2
Vues c/e /a roue sur ses deux fa-
ces avec son moyeu. Ech. 7:8.
Dess/n Dan/e/ Conforte
D/'e de/d'en /4ns/chfen des Rades
m/'f se/'ner Wade.
l/edufe de/ due /ate de//a ruofa
con // mozzo.

teg. 3
Reconstete/teon schémaf/gue à

partfr des é/émenfs conservés.
Dess/n Dan/e/ Conforte.
Schematesche Reteonsfru/cteon
aufgrund der vorhandenen 7e/7e.

R/cosfruz/one schemaf/ca secon-
do g//' e/emente r/'teovate

f/g. 4
/-/ypofhèse de déd/fage des
é/émenfs constefutefs de /a roue.
Dess/n Dan/e/ Conforte.
Konsteuteteonsscdema des Rades.
Schema de//a costeuz/one de//a
ruofa.



lacustre, ont permis de distinguer deux
zones principales de couche archéologi-
que conservée. La zone la plus étendue se
trouve sur terre ferme tandis que les ni-
veaux anthropiques les mieux conservés
sont situés dans la partie immergée de la
station.
- Au total sept sondages de surface limitée
ont été réalisés entre 1986 et 1988. Trois de
ces caissons, implantés dans des secteurs
les mieux conservés ont montré une
épaisseur des niveaux archéologiques at-
teignant plus de 60 cm, et contenant un
abondant matériel céramique attribuable
exclusivement au Bronze final. Les quel-
ques pieux qui ont déjà été datés par la

dendrochronologie, parmi les 3500 bois
repérés, correspondent à des années
d'abattage allant de -1123 à -878.

Cond/f/'ons de découverte de /a roue
de Corce/effes

La zone de fouille où a été découverte la

roue se trouve dans la partie immergée du
site (ensemble C, fig. 1 Ce sondage avait

pour but de préciser la constitution de la
couche archéologique dans ce secteur,
mais aussi de dégager une roue en bois

148 déjà identifiée lors de la prospection de

surface de 1987 et menacée à moyen
terme par l'érosion.
Dans ce sondage, la séquence archéologi-
que représente 65 cm de couches anthro-
piques. La roue se trouve dans le niveau de
fumier lacustre situé immédiatement sous
le sable détritique superficiel, soit à environ
15 cm sous la surface du sol sous-lacustre.
Ce niveau archéologique est constitué
d'une matrice anthropique hétérogène
contenant des écorces, des copeaux de
bois, des tessons de céramique non roulés
mais passablement fragmentés et quel-
ques éléments de clayonnage brûlés. On y
remarque en outre la présence de quel-
ques graviers roulés.
La roue était déposée à l'horizontale et sui-
vait plus ou moins le pendage général des
couches, seul le moyeu rapporté, origine
de sa découverte, dépassait du sol actuel.
Sa datation dendrochronologique n'est
pas possible actuellement (car la courbe
de référence du frêne n'est pas encore éla-
borée), mais l'on peut supposer qu'elle est
contemporaine des pieux de chêne prèle-
vés dans les environs immédiats, datés
eux de -1025 à -958.
La pièce est brûlée sur un peu plus de la
moitié de sa surface, la limite de la partie
carbonisée ne permet pas de savoir si elle
a été réutilisée dans une structure ou

construction avant d'être livrée au feu. La
surface du bois ne présente pas de traces
d'érosion lacustre, il semble que les restes
de cette roue aient été rejetés, après avoir
partiellement brûlé, sur une aire de dépo-
toir avant d'être recouverts par les limons
et les sables.

Etude fecrtn/gue rte /a consfrucf/'on
rte /a roue

La roue de Corcelettes peut être considé-
rée comme archéologiquement complète,
la reconstitution proposée à partir des élé-
ments conservés ne laisse pas subsister
trop de doutes, car la partie conservée re-
présente un peu plus de la moitié de l'objet
d'origine. La carbonisation partielle de la
surface permet malgré tout d'apprécier le

travail du bois, le détail des différentes
pièces et même l'usure de la bande de rou-
lement (fig. 2).
La roue, à l'origine, était constituée par l'as-
semblage de 11 pièces distinctes. Soit 3

planches pour le disque, 4 chevilles pour
maintenir l'alignement des planches, 2

clés en queue d'aigle et 2 moitiés de

moyeu. Toutes ces pièces étaient soli-
daires entre elles et formaient ainsi la par-
tie mobile tournant autour de l'arbre fixe





(fig. 3). Le diamètre moyen du disque peut
être estimé à 85 cm.
Pour la totalité des pièces conservées,
l'essence utilisée est le frêne (Fraxinus)*.
Les trois planches formant le disque sont
taillées dans un tronc dont le diamètre de la

partie utilisable devait atteindre au moins
72 cm, il est possible d'imaginer un mode
de débitage semblable à celui proposé par
le schéma de la figure 4. L'épaisseur du
disque varie entre 3 cm à proximité de la
bande de roulement et 4,5 cm au niveau de
l'assemblage. Le moyeu, en deux parties,
est tiré d'un tronc refendu (fig. 4). L'exté-
rieur du moyeu a tout d'abord été taillé. Le

cylindre ainsi obtenu a été ensuite fendu
en deux moitiés égales, pour enfin être évi-
dé et ménager le passage de l'arbre.
L'utilisation de ce dispositif de moyeu, pla-
cé dans la couronne qui le maintenait par
rapport au disque, permettait de limiter
l'usure de l'arbre fixé au châssis du char.
Les deux clés en queue d'aigle sont tirées
de listes refendues, taillées selon un sec-
tion trapézoïdale, mais dont la largeur dimi-
nue dans le sens de sa longueur.
La liaison des trois planches du disque est
assurée par deux types d'assemblage. Il

s'agit tout d'abord de quatre chevilles de
section rectangulaire, engagées dans le
chant intérieur des planches; leur fonction
est d'en maintenir l'alignement (fig. 5 b).
Ensuite, la fixation proprement dite des
trois parties du disque est assurée par les
deux clés, chassées dans des mortaises
en queue d'aigle, et taillées chacune en
opposition sur les deux faces de la roue.
Les mortaises sont façonnées selon une
courbe (dont le rayon atteint environ 68
cm) qui crée ainsi une tension favorisant le

rapprochement des planches et leur cohé-
sion; en outre les bords des clés et des
mortaises sont très légèrement conver-
gents, de ce fait les clés sont chassées et
bloquées, l'assemblage ne peut que diffici-
lement se défaire.
La partie médiane de la planche centrale
est travaillée de manière à dégager une
couronne plus épaisse, destinée à enser-
rer les deux moitiés du moyeu rapporté, la

couronne atteint ainsi une largeur de 8 cm,
soit environ deux fois l'épaisseur moyenne
du disque de la roue (fig. 6). Les deux demi-
lunes évidées de part et d'autre de la cou-
ronne du moyeu n'ont, apparemment, pas
de fonction pratique, elles créent plutôt
une faiblesse au niveau de la couronne et
l'économie de poids est négligeable. L'évi-
dement en lunules a probablement une
raison esthétique, car la forme obtenue
tendrait à la rapprocher d'une roue à

rayons, même éventuellement d'une pièce
150 à éléments métalliques. Une autre inter-

prétation possible serait d'associer aux lu-
nules une fonction utilitaire, pour faciliter le

transport de la roue et pour sa mise en
place sur le char.
Les parties non carbonisées du disque,
nous montrent un état de surface relative-
ment lisse où les traces d'outil ne sont
presque plus visibles. En revanche la cou-
ronne maintenant le moyeu porte encore,
malgré la carbonisation superficielle, des
traces d'enlèvements vraisemblablement
obtenus avec une hache en bronze. Le dé-
tail de la construction de cette roue est par-
ticulièrement soigné, si l'on en juge par le
traitement des clés à la périphérie du dis-
que. Elles ont en effet été retaillées après
assemblage pour en diminuer l'épaisseur
et ainsi limiter les risques de chocs qui
pourraient endommager les extrémités
apparentes.

Références à des roues comparaé/es
affr/'ôuées au Bronze f/'na/

La caractéristique principale de la roue de
Corcelettes est sa construction en trois
parties, les quelques pièces comparables
peuvent être subdivisées en deux classes
distinctes®: celles en forme de disque
plein, sans ouverture autour du moyeu et
celles à lunules ou ouvertures semi-circu-
laire aménagées de part et d'autre du

moyeu.
Nous comparerons la pièce de Corcelettes
à des roues les plus semblables technolo-
giquement, appartenant donc à la classe
comportant des lunules. Par opposition,
nous présenterons un ensemble différent,
dont le disque est formé de deux parties,
trouvé en Suisse et attribué au Néolithique
récent. Toutes les roues décrites ici pro-
viennent du milieu humide, lac ou tour-
bière, condition essentielle à leur conser-
vation.
Les six exemples ont été retenus car ils
sont comparables à notre trouvaille et leur
description est assez complète pour per-
mettre une représentation graphique. Ils

proviennent de France, d'Allemagne, du
Danemark, d'Ecosse et d'Italie. Nous men-
tionnons encore une roue à rayons en
bronze coulé et bois de chêne, découverte
à Cortaillod à quelques kilomètres du site
de Corcelettes. Bien que totalement diffé-
rentes d'apparence et de fabrication, la

roue tripartite et la roue à rayons coexistent
généralement au Bronze final, seule leur
fonction diffère. La première avait un usage
domestique, la seconde plutôt une fonc-
tion de prestige ou funéraire.

Description sommaire de quelques roues
tripartites ou appartenant au Bronze final
(fig. 6)

1) CORCELETTES, commune de Grandson,
canton de Vaud, Suisse. Lac de Neuchâtel. Data-
tion: Bronze final, -1125 à -958, date dendro-
chronologique".
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Ouvertures en demi-lune dégageant lar-
gement le moyeu. Deux clés transversales alter-
nées, en arc de cercle maintiennent les trois par-
ties.
Diamètre: 85 cm, longueur du moyeu: au moins
28 cm. Matériau: frêne (Fraxinus).

2) MERCURAGOI, province de Novare, Piémont,
Italie du Nord. Ancien lac, tourbière. Datation:
1800 à 1100 BC (Bronze ancien - Polada à
Bronze récent)®.
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le

moyeu. Deux lunules dégagent largement le

moyeu. Deux clés transversales, alternées sur
chaque face et disposées en arc de cercle re-
lient les trois parties.
Diamètre: 80 cm, longueur estimée du moyeu:
26 cm. Matériau: noyer (Juglans regia).

3) CHENS-SUR-LÉMAN, Port de Tougues, dé-
partement de Haute-Savoie, France, Léman.
Datation: Bronze final, -905 date dendrochrono-
logique®.
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Ouvertures en demi-lune dégageant lar-
gement le moyeu. Clé transversale droite, main-
tient ensemble les trois parties (une seule clé
conservée). Diamètre: 92 cm. Matériau: toute en
frêne (Fraxinus) sauf les deux planches laté-
raies en érable (Acer)'.

4) DYSTRUP, Danemark. Datation: premier âge
du Fer danois, probablement entre le premier
siècle avant J.-C. et le premier siècle après J.-C.
Datation d'après une analyse polliniquef
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Lunules très étroites de part et d'autre
du moyeu. Deux clés transversales, alternées et
recourbées en arc de cercle relient les trois par-
ties.
Diamètre: estimé à 57 cm. Matériau: aune gluti-
neux, (verne: Alnus glutinosa).

5) BUCHAU, lieu-dit Wasserburg, Würtemberg,
RFA. Federsee. Datation: Bronze final, -1150 à
-750 BC®.

f/g. 6
Compara/son de /a roue de Cor-
ce/etfes avec des roues de
consfrucf/'or) semb/ab/e ou affr/-
buées au Bronze f/'na/.
7 Corce/effes (Su/'sse), 2 /Wercu-
rago / (/fa//'e), 3 Cbens-sur-Léman
(France), 4 Dysfrup (Danemark), 5
Buchau (A//emagne), 6 Mercurago
/// (/fa//'e), 7 B/a/'r-Drummond
(Ecosse), 8 Corta/7/od (Su/'sse).
Dess/'n Dan/'e/ Confort/'.
\/erg/e/'cb des Bades von Grand-
son-Corce/effes m/t anderen
späfbronzeze/'f//'cben Bädern.
Baragone de//a ruofa d/' Grand-
son-Corce/effes con a/fre ruofe
de//'epoca.





Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Lunules assez étroites de part et d'autre
du moyeu. Deux clés transversales, en arc de
cercle et alternées, relient les trois parties.
Diamètre: estimé à 58 cm. Matériau: bois d'es-
sence inconnue.

6) MERCURAGO III, province de Novare, Pié-
mont, Italie du Nord. Ancien lac, tourbière. Data-
tion: 1800 à 1100 BC (Bronze ancien - Polada à
Bronze récent.
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Deux lunules largement ouvertes déga-
gent totalement le moyeu. Deux clés transver-
sales, divergentes, complètement dégagées sur
le même côté du disque et disposées en arc de
cercle relient les trois parties.
Diamètre: 88 cm, longueur du moyeu: 25 cm.
Matériau: noyer (Juglans regia) et clés en mé-
lèze (Larix decidua).

7) BLAIR-DRUMMOND, Perthshire, Ecosse.
Tourbière. Datation: estimée entre le premier
siècle avant J.-C. et le premier siècle après J-
CT.
Construction: roue en trois parties: deux
planches latérales semi-circulaires et une
planche centrale perforée pour recevoir le
moyeu. Lunules assez étroites de part et d'autre
du moyeu. Deux clés transversales, droites et
traversantes, relient les trois planches.
Diamètre: 61 cm. Matériau: frêne (Fraxinus).

8) CORTAILLOD, canton de Neuchâtel, Suisse.
Lac de Neuchâtel. Datation: Bronze final.
Construction: roue à quatre rayons et long
moyeu. Jante à section en U, ouverte vers l'exté-
rieur, dans laquelle s'encastrent des segments
en bois de chêne, assemblés pour former le
bandage et maintenus par 8 clous.
Diamètre: pour la partie métallique 47,4 cm, avec
le bois environ 50 cm. Matériau: bronze coulé,
chêne (Quercus).

9) PRESSEHAUS; AKAD-PRESSEHAUS;
EGOLZWILL 2; AUVERNIER, Ruz Chatru; VI-
NELZ; St-BLAISE: lacs de Zürich, de Neuchâtel
et de Bienne. Datation: Néolithique récent.
Construction: ensemble de roues en deux par-
ties, en forme de disque plein. Pas de lunule au-
tour du moyeu. Perforation centrale carrée ou
circulaire. Deux ou trois clés, droites et mortai-
sées.
Diamètre: de 42 à 68 cm, en moyenne 58 cm.
Matériau: le plus souvent pour les planches: éra-
ble (Acer), et pour les clés: frêne (Fraxinus).

D/'scL/ss/'on des é/éroenfs de compara/son

Les éléments de comparaison ont été sé-
lectionnés en fonction de leur variabilité à

l'intérieur de la classe des roues tripartites
(fig. 6).
- Le diamètre du disque varie entre 57 et 92
cm, il distingue les roues par leur caracté-
ristique la plus marquante.
- La forme des clés qui sont connues sous
trois types différents: alternées en demi-
cercle convergent, droites et parallèles et
les clés divergentes placées sur la même

152 face du disque.

- La forme de la couronne enserrant le

moyeu ou partie centrale dégagée par les
lunules peut être attribuée à deux types: la

couronne massive, en forme de tonneau et
la couronne enveloppante qui épouse la

perforation circulaire du moyeu au moyen
d'une surépaisseur de bois.
- Le diamètre de la partie évidée repré-
sente deux fois l'espace entre le centre de
la roue et le bord externe des lunules. Cette
valeur varie beaucoup, entre 76 cm et 22
cm.
- L'essence choisie dépend de ses pro-
priétés et des ressources régionales.

La pièce de Corcelettes se classe parmi
les roues de diamètre élevé, ce critère la

rapproche de celles de Chens-sur-Léman
et de Mercurago I et III.

Les clés maintiennent ensemble les diffé-
rents éléments de construction mortaisés.
La roue de Corcelettes fait partie de la ma-
jorité des roues à clés en demi-cercle
convergentes et alternées. Seules les
roues de Chens-sur-Léman et de Blair-
Drummond possèdent des clés droites.
La forme de la couronne de la roue de Cor-
celettes est originale, mais la rapproche
pourtant des roues de Mercurago III de
Blair-Drummond et de Chens-sur-Léman
qui en sont néanmoins éloignées techno-
logiquement par d'autres aspects.
Le diamètre de la partie évidée de la roue
de Corcelettes la place au-dessus de la

moyenne et l'apparente à celles de Mercu-
rago I et de Chens-sur-Léman.
Le bois de frêne a été utilisé pour la

construction de trois roues: Corcelettes,
Chens-sur-Léman et Blair-Drummond. En

charronnage, cette essence est couram-
ment employée dans nos régions pour ses
qualités: dureté, élasticité et régularité des
fibres. L'artisan choisit le bois le plus adap-
té en fonction de son abondance régio-
nale: par exemple le frêne en Suisse et le

noyer en Italie du Nord.
La roue de Corcelettes est typique de l'âge
du Bronze final et s'intègre bien dans l'en-
semble des trouvailles européennes de
cette période. Les roues de bois tripartites
à lunules accompagnées par des roues à

rayons de fabrication totalement différente,
comme celle de Cortaillod, sont caractéris-
tiques du Bronze final de nos régions. La

roue de bois composite survit d'ailleurs
jusqu'à nos jours dans le charronnage
courant (fig. 7).
En réalité, chaque pièce possède sa pro-
pre individualité technologique et aucune
n'est absolument semblable à l'autre, seul
leurs caractères généraux les réunit et
constitue un ensemble relativement corn-
parable.

On peut maintenant évoquer les diffé-
rences d'aspect des roues décrites: tout
d'abord, une disparité frappante marque la

roue de Mercurago III par rapport à celle de
Corcelettes. Elle en diffère totalement par
son aspect général: les clés sont diver-
gentes et disposées du même côté du dis-
que, le diamètre de la partie évidée est im-
portant, néanmoins son diamètre et son
époque sont semblables. Cette pièce peut
être associée géographiquement et chro-
nologiquement à celle de Mercurago I. On
admet qu'elle dérive de la roue tripartite à

lunules, ou encore, que ce type se soit dé-
veloppé indépendamment à partir d'un
modèle de disque très évidé, connu en Eu-

rope du Nord et de l'Ouest. Elle est d'ail-
leurs attestée à partir du 3e millénaire au
Proche-Orient et son usage est répandu
en Grèce au 6e siècle avant J.-C. Sa distri-
bution subactuelle est encore très large
dans la Péninsule Ibérique, au Mexique, en
Angleterre, en Chine et en Mongolie".
La roue de Blair-Drummond diffère de celle
de Corcelettes par ses clés rectilignes et

par le diamètre très réduit de la partie évi-
dée. Cette roue décrite par Piggotten 1957
est l'objet d'une découverte ancienne pu-
bliée au 19e siècle en tant que bouclier de
bois. Reconnue comme roue tripartite, on
l'attribue approximativement entre le 1er
siècle avant J.-C. et le premier siècle après
J.-C. Il n'est pas impossible qu'elle soit plus
récente, car ce type de roue perdure en-
core vers 1950 en Angleterre^. Paradoxa-
lement, les clés droites et les lunules ré-
duites la placeraient parmi les roues plus
anciennes, mais ces caractéristiques ne
sont pourtant pas déterminantes.
Par leur diamètre, la forme de leur cou-
ronne et leur proximité, les roues de
Chens-sur-Léman et de Corcelettes sont
très comparables, elles ne diffèrent vrai-
ment que par la forme des clés. La roue de
Chens-sur-Léman, bien datée par la den-
drochronologie, montre que la clé recti-
ligne existe au Bronze final. Par contre, la
clé en arc de cercle est inconnue au Néoli-
thique récent, apparue par conséquent,
probablement à l'âge du Bronze.

Les vé/i/cu/es à roues

Les véhicules à roues sont représentés
pour la première fois sur des picto-
grammes sumériens de lafin du quatrième
millénaire avant J.-C., en écriture Uruk IVa.

Le signe du char dérive du symbole du traî-
neau.
Ils apparaissent en Inde au troisième millé-
naire, en Egypte et en Chine, au second
millénaire. Ils sont inconnus au Sud-Est



asiatique, au sud du Sahara, en Australie,
en Polynésie et en Amérique avant la pé-
riode historique. Des chars à roues pleines
de construction tripartite subsistaient il y a
une trentaine d'années au Portugal, en Es-

pagne, en Sardaigne, en Irlande, en Anato-
lie et au Pakistan.
On distingue plusieurs types de véhicules
construits principalement en bois:
- les chariots, chars ou voitures à quatre
roues.
- les charrettes ou tombereaux à deux
roues, souvent pleines, à usage domesti-
que ou agricole.
- les coupés, véhicules légers et rapides à
deux roues à rayons, utilisés pour des

usages de prestige ou cérémoniels.

Un chariot ou char comporte un cadre sup-
portant un corps surmonté parfois par une
couverture en forme d'arche, d'une bâche
ou d'un pavillon. Les arbres des roues peu-
vent être fixes ou mobiles. Les roues à per-
foration centrale carrée ou ronde et réduite
tournent en même temps que leur axe, cas
des roues datées du Néolithique récent
trouvées en Suisse. Si la perforation cen-
traie est circulaire, seule la roue tourne
avec son moyeu autour de l'axe fixe; c'est le

cas de la pièce de Corcelettes.
A l'âge du Bronze, la traction du char était
double, avec deux animaux accouplés par
un joug à partir d'un pôle tracteur central.
Le char était probablement tiré par deux
boeufs; dans l'Antiquité, la traction hippo-
mobile est nécessaire à la rapidité des
coupés. Sur les représentations rupestres
du Val Camonica (Italie du Nord), attri-
buées à l'âge du Bronze, on peut reconnaî-
tre des boeufs et des ânes. L'attelage du
cheval ne semble attesté qu'à partir des 8e
et 7e siècles avant J.-C dans nos régions.

De /a roue au cba/; deux ou quatre roues?

En se basant sur la chronologie et sur la

proximité spatiale, il est possible d'illustrer
la roue de Corcelettes par quelques gra-
vures du Val Camonica qui offrent une sé-
rie de trois représentations de chars à qua-
tre roues attribuées à l'âge du Bronze en
chronologie relative'?
Les roues gravées sont pleines mais ne
comportent aucun autre détail (fig. 8). Nous
avons retenu les chars figurés sur la roche
2 de Cemmo et sur les roches 1 et 47 du
site de Naquane.
Le char 1, roche 57 de Naquane appartient
à un style proche des 3 premiers, mais
n'est pas daté. Nous excluons le char 5,

(Naquane roche 57), à roues pleines mais
à cadre étroit et allongé, tardif, ainsi que

provenance diamètre

de la roue

forme des clés forme de

la couronne

diamètre de la

partie évidée
essence datation

CORCELETTES 85 cm demi-cercle convergent couronne enveloppante 37 cm frêne Bronze final

MERCURAGOI 80 cm demi-cercle convergent couronne massive 46 cm noyer Bronze final

CHENS-SUR-LÉMAN 92 cm droite couronne enveloppante 51 cm frêne et érable Bronze final

DYSTRUP 57 cm demi-cercle convergent couronne massive 28 cm aune 1er âge du Fer

BUCHAU 58 cm demi-cercle convergent couronne massive 28 cm Bronze final

MERCURAGO III 88 cm demi-cercle divergent couronne enveloppante 76 cm noyer Bronze final

BLAIR-DRUMMOND 61 cm droite couronne enveloppante 22 cm frêne -1ers./+1er s.

f/'g. 7
Taù/eau comparaf/'f des roues fb-
part/tes à /unu/es.
7abe//e der dre/fe/7/gen Wagenrä-
der m/'f /unu/aförm/gem Durch-
bruch.
Prospeffo de//e ruofe a fre e/e-
mend con fraforo a /unu/a.

fiff. 8
Représenfadons sché/naf/'gues
de chars parm/ /es gravures du
Va/ Camon/'ca (dré de A4, van
ßerg-Osferr/efh, nofe Cemmo
Roche 2, 2 A/aguane Roche 7, 3
A/aguane Roche 47 4 A/aguane
Roche 57 Char 7.

V/errädr/ge Wagen auf Fe/sgravu-
ren /'m Va/ Camon/ca.
Carr/ a guaffro ruofe su /nc/s/on/
/n Va/ Camon/ca.

77 7TT

d'autres chars du même site à roues à

rayons datés de l'âge du Fer".
Deux chars à deux roues y sont aussi repré-
sentés. L'un (char 1 comporte des roues à

rayons, l'autre (char 2), des roues évidées.
Ils sont tous deux attribués à l'âge du
Bronze (période III d'Anati). Ils sont entou-
rés par des figures humaines avec les
mains dressées, geste indiquant l'adoration

pour des dieux ou des héros'? Ces deux

gravures sont probablement des représen-
tations de coupés ou de chars votifs.

Mise à part l'apport de l'iconographie, le

contexte de notre trouvaille permet de trai-
ter la question du type de char à lui attri-
buer.

30 cm



La roue de Corcelettes à été découverte
dans la couche archéologique déposée
parmi les pilotis de la zone d'habitat. Elle
est partiellement brûlée et, en l'absence de
couche d'incendie, il faut admettre un rejet
intentionnel. En dehorsdetout contexte fu-
néraire, nous pouvons exclure que la roue
de Corcelettes ait pu appartenir à un char
votif à deux ou quatre roues. Nous élimi-
nons aussi les coupés (à roues à rayons).

Mais à partir du seul contexte, il n'est pas
possible de retrouver le char, car une tone-
tion domestique serait tout autant compa-
tible avec un char à deux ou quatre roues.
Nous pouvons alors discuter le type de
transport, le terrain et les distances par-
courues, éléments relativement connus
pouvant influencer le choix du char. Pour
une utilisation domestique ou agricole, le
véhicule pouvait transporter des objets
lourds sur des distances relativement éle-
vées. Par exemple, le produit des récoltes
ou des bois de construction. Sur certains
sites Bronze final, des traces de traînage
ont été observées, néanmoins cela n'ex-
clut pas un transport par char. Dans ces
deux exemples, la charge a peu d'inci-
dence sur le nombre de roues. Seul l'as-
pect du terrain pourrait éventuellement in-
fluencer ce choix. Dans une région monta-
gneuse, le char à deux roues est plus léger
et maniable. Or, le territoire de Corcelettes
est vaste et peu accidenté; à partir des
rives du lac, il s'élève graduellement sur
plusieurs kilomètres vers les pentes boi-
sées du Jura. Il est alors possible d'envisa-
ger pour ce site l'utilisation du char domes-
tique à quatre roues, bien que la charrette
ou le tombereau soient aussi totalement
vraisemblables.

On pourrait regretter le faible nombre
d'éléments de comparaison retenus, dans
le but d'intégrer la roue de Corcelettes à un

corpus homogène. Les conditions de
conservation sont pour beaucoup dans
cette rareté.

Malgré cet échantillonnage limité, on peut
affirmer que le type de construction de la

roue tripartite à clés convergentes apparaît
en Europe au Bronze final, soit au premier
millénaire avant J.-C. Ce mode de fabrica-
tion, présent du Danemark à l'Italie en pas-
sant par l'Ecosse, l'Allemagne, la France et
la Suisse, ne peut pas être le fait d'un phé-
nomène de convergence technique, il

s'agit plutôt d'une invention qui trouve ses
prémisses dans des roues néolithiques de
construction plus simple.
En outre, ce genre de convergence techni-
que pourrait s'appliquer à d'autres objets,

154 relativement rares dans l'inventaire d'un

village préhistorique en milieu humide.
Nous devons en conclure que le modèle
de roue tripartite décrit ici possédera un
caractère exceptionnel, tant qu'une étude
ne pourra porter sur une série plus éten-
due d'objets bien situés chronologique-
ment.
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Ein spätbronzezeitliches Rad
aus der Seerandsiedlung von
Corcelettes (Grandson VD)

Bei den Ausgrabungen in der spätbronze-
zeitlichen Siedlung von Grandson-Corce-
lettes kam in einer Schicht ein teilweise in-
kohltes Rad aus Eschenholz zutage. Es
besteht aus drei Holzplatten, die durch
Querverstrebungen und zwei versenkte
schwalbenschwanzförmige Klammern mit-
einander verbunden sind. Dieselbe Kon-
struktionsweise ist auch von anderen zeit-
gleichen Rädern bekannt.
Verschiedene prähistorische Felsgravuren
aus dem Val Camonica zeigen, welcher
Typ Wagen zu diesem Rad gehörte: Es
zeigt sich, dass die einfachen Lastwagen
in der Regel massive oder nur um die Nabe
durchbrochene Scheibenräder besassen.
Dazu gehört auch das Rad von Corcelet-
tes. Die zweirädrigen Wagen sind manch-
mal mit Metallteilen geschmückt oder ver-
stärkt; sie sind vor allem aus religiösem Zu-
sammenhang, besonders im Totenkult be-
kannt.
Das Rad aus Corcelettes besitzt Gegen-
stücke in Frankreich, Italien, Deutschland,
Dänemark und Schottland, aber eine wei-
tergehende Diskussion ist noch nicht
möglich.

Una ruota del Bronzo finale di
Grandson VD - Corcelettes

Durante una ricerca nella stazione del
Bronzo finale di Grandson-Corcelettes, è
stata rinvenuta, nello Strato archeologico,
una ruota in legno di frassino parzialmente
carbonizzata. La ruota si compone di tre ta-
vole assemblate con cavicchi e inchiavar-
data a coda di rondine. Questo modello co-
struttivo è noto per altre ruote délia stessa
epoca rinvenute in Europa.
II quesito posto dal modello di carro cui fa
ruota è pertinente e puô essere affrontato
tramite l'esame delle incisioni rupestri del-
la Val Camonica dove sono figurati diversi
carri protostorici. Si rileva cosi che il carro
d'uso domestico è in genere a quattro ruo-
te piene o poco traforate attorno al mozzo;
a due ruote, talvolta con elementi metallici,
è invece il carro dacerimoniafunebre prin-
cipalmente.
La ruota di Corcelettes puôtrovare riscontri
con quelle scoperte in Francia, Italia, Ger-
mania, Scozia e Danimarca.
Nonostante ciô, il piccolo numéro dei con-
fronti limita notevolmente la discussione
sulla ripartizione geografica di questo mo-
dello tecnicamente elaborato. R-A D.
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